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Stargate CPA, épisode 115. « Camarade Piotr Alternovich.  »

A 13H37, une réalité apparaît autour du Jumper de CPA. La porte de la soute s'ouvre immédiatement, et trois humains et un caniche en sortent pour se dégourdir les jambes. Surtout le caniche. C'est dur de passer une semaine entière à faire coucouche panier.

Les quatre êtres alterdimensionnels s'éparpillent donc dans la prairie qui entoure le Jumper et font divers mouvements censés les maintenir en forme entre deux semaines de glandouille devant le home-cinéma du Jumper.

« Allez, acceptez ! » demande le chien après quelques minutes de dérouillage, continuant ainsi sans doute une conversation commencée dans le Jumper un peu plus tôt. « Je ferais un très bon membre de CPA ! »

« Jamais de la vie. » lui répond Berger. 

« Nous n'aurions jamais dû te raconter les aventures du CPE. » rajoute Raya.

« Vous me devez bien ça ! » râle le caniche. « Vous m'avez kidnappé... »

« Tu t'es invité tout seul. » rétorque Duchêne.

« ... après avoir mis un terme à mon empire... »

« Nous avons libéré tes esclaves, nuance. » précise Raya.

« Bref c'est votre faute si je me retrouve SEF (sans empire fixe) dans une réalité parallèle ! » termine le Goa'Uld (ben oui, un chien qui parle ça n'existe pas, sauf s'il s'agit de Fransoidacis, le canigould de la dernière réalité !)

« Eh bien tu sais quoi ? Tu peux toujours rester ici pour rebâtir un empire perso, on ne va rien faire pour t'en empêcher. » rétorque Berger. « On est arrivé sur une planète vivable, maintenant tu sors du Jumper et de nos vies. C'est déjà sympa qu'on ne t'ai pas éliminé. »

« Moi aussi j'ai fait des concessions ! » proteste Fransoidacis. « Je n'ai mordu personne, je ne vous ai pas traité d'humains d'infidèles, je n'ai pas fait mes besoins partout... Franchement j'ai été un hôte irréprochable. »

« Mais ta voix de crécelle commence à nous insupporter. » ajoute Raya.

« Et comme ça c'est mieux ? » éructe le caniche d'une voix rauque en faisant briller ses yeux. 

« Euh, non. »

« Allez, soyez sympas les humains. En plus avec ma veine on est dans une dimension pleine de chats canivores de huit mètres de haut. Sérieusement je pourrais être utile, je suis petit et je peux m'infiltrer partout ! Et si ce que vous dites est vrai, dans la plupart des réalités personne ne pensera qu'un chien peut être doué d'intelligence. Je suis meilleur qu'un agent secret ! »

« Ben tiens. Personne ne vas se douter de quoi que ce soit en voyant débouler trois étrangers avec un caniche, sur les planètes Goa'Uld. » ironise Duchêne.

« Si au moins tu étais un doberman, ou un pitt-bull, ou n'importe quel chien d'attaque... » pense Berger à voix haute.

« Dans ce cas il nous aurait égorgé dans le Jumper. » lui rappelle Raya. « Il joue les gentils parce que ce n'est qu'un caniche, frêle et sans défense sans ses jafwafs. »

« Mais non, je suis vraiment sympa ! » se vexe le poilu. « Je vous assure, si je fais partie de CPA... »

« Non, franchement, on ne va pas se mettre à inclure des chiens dans les équipes CP. » tranche Berger. « Nous ne sommes pas Canin-Portequoi A. »

« En plus il y a déjà un chien parlant extraterrestre dans Men In Black, on frise le plagiat là. » s'insère Duchêne.

« On s'en fout. Il y a bien eu un dragon, des nains, des elfes, des hébridans, des drows, un réplicateur et j'en passe dans CP1, mais de là à intégrer un caniche... » raisonne Berger.

« Prenez-moi à l'essai, alors. » propose Fransoidacis. « Si je ne vous conviens pas, à la moindre bourde, vous m'éjectez. Okri ? »

« Hum...

« Si on n'est pas d'accord il ne va pas nous lâcher la grappe. » explique Raya.

« Mouais. Bon, t'es pris à l'essai, c'est d'accord. » accepte berger. « Mais à la moindre tentative d'asservir des millions de gens en te faisant passer pour un dieu ou pour Patrick Bruel, on te laisse faire du vaisseau-stop sur un satellite désert ! »

« Okri ! Top-là ! » sourit le caniche en tendant une papatte.

'Clap !'

Pendant que Fransoidacis est accepté dans CPA à titre provisoire et « sur un siège éjectable sans trou dans le plafond », Duchêne préfère retourner farfouiller dans les étagères du Jumper. Il en ressort avec un pot de peinture dorée et deux pinceaux.

« Que fais-tu ? » lui demande alors Raya en le voyant peindre quelque chose sur le côté avant gauche du Jumper (sur l'aile avant gauche, si c'était une voiture).

« Je baptise ce Jumper. J'en ai marre de toujours en parler comme s'il s'agissait de n'importe quel Jumper commun. Celui-ci nous sert non seulement de maison, mais il peut aussi voyager dans des réalités alternées. Pour autant qu'on le sache c'est le seul du Multivers à pouvoir le faire. Il mérite un nom. »

« Oh, pas bête. Et quel nom lui as-tu choisis ? Sans aucune concertation ni vote, d'ailleurs... »

« Tu peux lire, c'est fini. Je vais le peindre sur l'autre côté aussi. » lui répond Duchêne en contournant l'appareil.

Raya peut ainsi lire le nouveau nom de leur appareil – en même temps que Berger et le chien, qui viennent de terminer leur discussion sur le sujet « non, on ne s'appellera pas CPF! ».

Le nom est stylisé, en or sur fond argenté, de forme aérodynamique pour coller à sa signification. « Silver Bullet » est leur véhicule.

« Pourquoi 'Silver Bullet' ? » demande Berger, mécontent de ne pas avoir été concerté sur le sujet.

« A cause de la forme, déjà. » lui répond Duchêne. « Le Jumper peut ressembler à une balle de fusil, ou de révolver, de par sa cylindricité. Cylindricitude? De sa forme cylindrique. Cette ressemblance est accentuée par sa grande vitesse et sa capacité à pénétrer les Portes, comme une balle atteignant sa cible. De plus le Jumper est argenté. »

« Plutôt fade, l'argent. »

« Mouaif. »

« Pour terminer, 'Silver Bullet' veut aussi dire en anglais quelque chose comme 'solution extrême', 'panacée', 'remède miracle'. Vous savez, une balle en argent est le seul moyen de tuer un loup-garou. Eh bien on peut parler de 'balle d'argent' pour un remède qui guérirait tous les cancers, comme on l'avait dit à l'époque pour les antibiotiques – avant de se rendre compte que les bactéries devenaient résistantes. »

« Donc, tu nommes notre Jumper transdimensionnel 'Silver Bullet' parce que... »

« Parce que quand nous arrivons dans une réalité alternée... » commence Duchêne en se relevant, ayant terminé de peindre le second côté, « Nous mettons rapidement fin à tous leurs problèmes. Regardez le dernier univers : nous avons été la 'balle en argent' qui a mis fin au règne des canigoulds, non ? »

« Chut, Duchêne, nous ne sommes pas censés savoir ça... » sursaute Berger en regardant par-dessus son épaule.
« C’était dit en épilogue. » chuchote Raya.

« Oups. »

« Enfin bon, je trouve que ce nom est bien pour notre Jumper. On le garde ? »

« Oui ! » est la réponse unanime.

« Bon, si nous allions voir les résultats de la recherche ? Nous sommes peut-être chez nous... » lance Duchêne en se dirigeant vers le Silver Bullet.

« Le ciel est bleu, l'herbe verte, il n'y a pas de créature simili-vache, pas de zombies, pas de gigantesque vaisseau nazi, pas de réunion d'Anciens, pas de créature gigantesque et tentaculaire, c'est vrai qu'on a de bonnes chances. » concorde Raya.

Bien sûr que non ils ne sont pas chez eux. Il n'y a que quelques canaux qui émettent (mais fortement, ce sont des émissions galactiques), et encore dans une langue étrange que personne dans le Jumper ne comprend.

« Bon, que fait-on ? » demande Berger.

« Je propose que l'on teste notre nouveau MALP fait-maison. » lance Duchêne. « La Porte devrait être là-bas, derrière la petite colline. »

« Et vers quelle destination ? » demande Raya.

« Euh... Pas la Terre, il y a trop de chance que l'iris soit présent quand même. »

« Pourquoi pas Woofilia ? » propose Fransoidacis.

«  ? »

« Woofilia. Une planète de vacances, avec des plages, des cocotiers, des wafhinées et pas une seule puce dans tout le système solaire ! »

« A mon avis ça a un autre nom dans les autres réalités. Tape l'adresse de ta Woofilia là. » concède Berger en montrant le DHD, préférant abréger la discussion avant que leur temps ne soit écoulé.

« Avec tes petites papattes. » ironise Duchêne.

« Grrrrrrmpf. »

Bref, le caniche tape une adresse pendant que le Jumper se rapproche. La Porte s'active et Berger se positionne face à elle. Le lance-drone se prépare. Duchêne commande la mise en place de son dépose-harnais et fait signe au pilote de lancer un drone lent.

Réussite ! Le drone, commandé d'une pensée de maître par Berger, part à moins de 10km/h. Le harnais est emmené avec lui, ce qui déclenche la caméra et l'émetteur qui sont dessus. L'ensemble passe sans encombre la Porte et se retrouve de l'autre côté, sur Woofilia (ou quel que puisse être son nom ici).

L'image captée par la caméra est très bien affichée sur l'écran géant du Silver Bullet.

« Très bonne qualité d'image, Duchêne. » commente Raya, affalée sur un siège en prenant une poignée de pop-corn (cuit sur téléphone portable).

« Le caméraman fait aussi du très bon boulot. » lui répond Duchêne, lui aussi affalé, les deux pieds sur le dossier du siège devant. Il mordille un esquimau glacé en sirotant un Coca-Light. « Pas le moindre tremblotement du drone. »

« Merci, je me suis entraîné. » dit Berger avec plaisir, prenant une bouchée de poulet frit de son seau en carton KFC et se redressant sur son fauteuil. « Mais je dis que si le harnais n'avait pas été aussi bien balancé, la caméra aurait déjà glissé. Bravo à toi. »

« Vous agissez toujours aussi bizarrement ? » demande le caniche, le seul à ne pas se croire au cinéma, en regardant les autres manger des snacks sortis d'on ne sait où. « Hep, votre machin capte quelque chose ! Ho, les sholwafs ! »

« Quoi ? »

« Mince, c'est l'une des planètes qui émet le signal bizarre ! » s'aperçoit Berger en regardant les voyants montrés par le Doga'Uld. « Le capteur audio de la caméra le capte très clairement ! »

« Alors go ! Traversons ! De toute façon il faut récupérer drone et caméra. » ajoute Duchêne.

Aussitôt dit, ocytocine. Le Silver Bullet traverse la Porte qui se referme tout de suite après (forcément) et 'rempoche' le drone, caméra comprise. Puis, Raya ayant réussi à trianguler la position de l'émetteur (avec un seul capteur, elle est douée. C'est de la déconvolution spatiale sonore, diront-nous. Je rappelle juste que pour 'trianguler', il faut trois points qui captent. Je ferai un cours aux scénaristes d'Hollywood un jour.), le Jumper se lance à la verticale vers l'espace.

« Sans doute un satellite. Peut-être un relais local sur une station spatiale. » explique Raya au caniche.

« Primo je ne suis pas con, secondo il y a moins de dix jours j'avais des milliers de satellites et des centaines de stations spatiales sous mes ordres. »

« Et tertio tu va faire une EVA sans scaphandre si tu continues. » lui rappelle Berger.

« J'ai une sale sensation de déjà-vu, les potes. » s'inquiète Berger.

« Ah bon ? »

« Oui. De rares signaux, émis très fortement par des sources en orbite, dans une langue que nous ne comprenons pas... »

« ... Tu penses à Cthulhu ? »

« Non, pas vraiment. »

C'est alors que le Jumper fini par sortir de l'atmosphère. Et, sans rien pour brouiller la visibilité, CPA (plus un caniche) peut voir devant eux la source de l'émission radio.

Un gigantesque vaisseau de 120km de large, en forme de soucoupe, totalement noir.

« HAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA(etc)AAAA ! » hurlent les trois humains de concert. Puis, après avoir repris leur respiration : 
« HAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA ! » (vous la sentiez venir, hein ?)

« Hey, les chiens ont les oreilles sensibles, s'pèce d'humains ! » râle un ancien Grand Maître en se frottant les oreilles de ses pattes.

« Non, c'est pas vrai... »

« Nous ne sommes quand même pas revenus là ! »

« C'est impossible, l'algorithme de recherche de Carter interdit des retours tels que celui-ci... » tente de raisonner Raya.

« Quel semble être le problème ? » demande Fransoidacis, scrutant tour à tour les visages soucieux des membres de CPA sans comprendre.

« Nous les avons déjà rencontré dans une autre réalité... » commence Berger.

« Ce sont des... » continue Duchêne.

« Ouvriers agricoles ? » demande le chien.

« Naz... Agricoles ? Quoi ? » demandent en cœur les membres de CPA perplexes.

« Eh bien, leur sigle, là, avec un couperet... Ou peut-être des ouvriers du bâtiment ? Le marteau ? »

« Mince, les gars, c'est vrai... Regardez le sigle ! »

Eh bien oui. Malgré la ressemblance, ce gigantesque vaisseau n'est absolument pas un vaisseau spatial nazi. C'est un vaisseau spatial communiste, avec une grosse faucille et un gros marteau peints en jaune sur fond rouge sur le dessus de la soucoupe.

« Sacré coïncidence... »

« Pas vraiment. La couleur noire est un camouflage optique censé, dans l'espace. Et la forme en soucoupe est aussi plus pratique, un compromis entre la boule, meilleur agencement spatial en apesanteur, et le plat, pour les humains habitués à l'horizontale du sol en milieu soumis à la gravité. »

« On s'en fout, Duchêne. »

« Tiens, le caniche salive. » s'exclame Raya en voyant l'air tétanisé du canigould.

« Viens... De... Réaliser... » commence ce dernier. « Plus... Grand... Frisbee... Jamais... Vu... Schlurp ! »

« Hum... »

« Que fait-on ? Comment savoir s'ils sont amicaux ou agressifs ? »

« Ce sont des communistes. »

« Et alors ? T'as bien voté Besancenot, toi. »

« Vous remarquerez qu'ils ne nous ont pas encore attaqué. » tente de les rassurer Duchêne. « Les nazis, eux, nous avaient déjà collé leur rayon tracteur. »

« Des tracteurs? Je l'avais dit, ce sont des ouvriers agricoles. »

« Tentons de les contacter. »

Mais ils eurent beau les appeler sur toutes les fréquences possibles, aucune réponse ne leur parvint. Ils comprirent pourquoi en sondant le vaisseau à l'aide des appareils du Jumper.

Il s'agit d'une maquette géante de vaisseau, faite dans un mélange de carton, de contre-plaqué et d'un peu de papier-mâché. Honnêtement, sans la peinture dessus cet assemblage n'aurait pas tenu plus de quelques minutes.

Au milieu de ce simili-vaisseau se trouve un émetteur radio puissant, capable d'émettre dans une large portion de la galaxie des informations en russe.

« Mais pourquoi ? » se demandent les membres de CPA.

Simple, leur répond le narrateur. Les soviétiques ont toujours fait ainsi. Utiliser des faux-semblants, privilégier le paraître sur l'être, impressionner avec du vent...

(Pendant ce résumé historique de la réalité de cette semaine, je vous prierais d'écouter un morceau des chœurs de l'Armée Rouge. J'ai une nette préférence pour Kalinka.)

Dans cette réalité, les russes avaient mis la main sur le DHD et la Porte en même temps, sur Terre. Ils avaient fini par comprendre comment les utiliser vers 1960, en plaine guerre froide. Ils s'étaient retrouvés coincés entre une Amérique capitaliste et forte et un pouvoir extraterrestre galactique aux mains des Goa'Ulds.

Comment faire ? Continuer à mentir aux Américains, et attaquer les Goa'Ulds ?

Non, l'inverse.

Personne n'avait jamais tenté de bluffer Ra. Aussi, quand il était revenu sur Abydos et avait vu des centaines de milliers de chars d'assaut l'attendre et des centaines de chasseurs sur le point de décoller pour l'attaquer, il avait immédiatement abdiqué de son trône en faveur de Khrouchtchev plutôt que de se voir anéanti. Il se morfond encore aujourd'hui dans un goulag sur новый-Sibérie, se demandant comment il a pu être berné par quelques milliers de répliques en bois peintes.

Le vaisseau-amiral de Ra servit par la suite à la deuxième phase du plan de l'URSS : faire des centaines de répliques taille réelle de vaisseau-pyramide pour conquérir d'autres planètes.

Et cela marcha. En quelques années, la quasi-totalité de la galaxie était conquise, les planètes couvertes de neige, les Goa'Ulds faisant partie de la Nomenklatura, les sovkhozes et kolkhozes se multipliant sur chaque planète dotée d'une Porte, les jaffas du KGB patrouillant partout à la recherche des dissidents décadents, les capitalistes pendus avec les tripes des grands-prêtres, bref le rêve érotique d'Arlette Laguillier.

Avec une galaxie communiste, il était maintenant facile de réduire à néant les forces américaines et capitalistes terriennes.

Mouais, sauf que les ingénieurs soviétiques étaient formés à la méthode communiste : des quotas d'apprentissage mal étudiés, du matériel de troisième zone, une motivation digne de Droopy (pourquoi se casser le cul si on a la même 'paye' quoi qu'il arrive ?).

Le bloc de l'ouest se défendit bec et ongles, fit des alliances avec les Nox et les autres peuples libres, bref ce fut la grosse Baston Labaffe. A la fin du combat la terre était devenue inhabitable et les troupes et flottes de l'URSS étaient quasiment détruites, à peine mieux que les dernières épaves capitalistes.

Mais pour faire bonne figure, ils construisirent les « magnifiques vaisseaux-soucoupes, preuves que notre brave et glorieuse nation est plus forte que jamais et se relèvera toujours, que dis-je ? Jamais elle ne sera mise à terre ! Nous n'avons abandonné la Terre que pour prouver que le peuple Russe est assez fort pour s'adapter à n'importe quelle situation ! Nous contrôlons la galaxie ! Prout aux porcs capitalistes ! »

En gros, ils évitent de se faire attaquer grâce aux répliques.

Ne riez pas, ça a marché en Afghanistan (avant que Rambo ne les frite tout seul les yeux bandés et une jambe attachée dans le dos dans notre univers).

« Bref. Préparons-nous au passage vers le- » commence Berger avant d'être interrompu par la disparition vers le nulle quand.

Épilogue.

Sur Terre, quelques univers auparavant.

A travers une région montagneuse désolée, sur une route jonchée de cadavre, Haldwin le cyborg avance infatigablement. Il arrive en vue du complexe de Cheyenne Mountain qui abrite le SGC.

Quelques zombies grattent les lourdes portes blindées, tentant d'entrer pour dévorer les vivants qu'ils sentent à l'intérieur. Haldwin s'approche calmement d'eux et l'un après l'autre leur empoigne le crâne d'une main robotique ferme et les fait exploser. Quand tous les zombies sont re-morts, le cyborg « toque » (une porte blindée plus faible aurait été démolie par la force déployée pour faire résonner les épaisses portes blindées) pour entrer. Un interphone se met à grésiller à côté de la porte.

« Sarah Connor ? » lance le cyborg avec un fort accent autrichien.

« Haldwin, c'est vous ? » demande une voix sortant de l'interphone.

« ... Ben oui, c'est pas Schwarzenegger. Vous m'ouvrez ? »

« On est content de vous revoir, Haldwin. » déclare le garde armé qui apparaît quand la lourde porte se soulève. « Vous étiez parti depuis plus de trois jours cette fois. »

« Je vous avais pourtant dit que 'je reviendrais !'. »

« ... Rassurez-moi, vous n'allez pas vouloir être gouvernator de Californie ? »

« Non. »

« Que nous ramenez-vous cette fois-ci ? » demande gaiement le général Hammond en sortant de l'ascenseur pour aller accueillir le cyborg.

« Eh bien... » commence Haldwin tandis qu'un camion s'arrête derrière lui, « Déjà quelques tonnes de nourriture en conserve trouvées dans les supermarchés d'une ville pas très loin. Ensuite... » continue-t-il alors que plusieurs bus apparaissent derrière le camion, « J'ai aussi trouvé deux groupes de réfugiés qui survivaient tant bien que mal dans cette même ville. Je me suis dit que je ferais bien de les ramener dans un endroit sûr. »

« Plus on est de fous plus on rit ! » acquiesce le général. « Rassurez-vous, nous avons encore assez de place dans nos 28 niveaux souterrains pour plus de 500 personnes. »

En entendant cela, les réfugiés poussent un soupir collectif de soulagement. Plus de 200 personnes descendent des bus, chargés des derniers biens qu'il leur restent en ce bas monde. Des militaires sortent du complexe pour les recenser, les trier et les diriger vers ce qui va être leur nouvelle résidence provisoire.

« Et comment avancent les travaux de surface ? » demande encore Haldwin.

« Les grillages renforcés sont en place autour d'une surface de 40 hectares, divisés en 10 zones distinctes. Jusque là ils résistent aux zombies, mais il et vrai qu'ils ne sont plus aussi nombreux qu'avant grâce à vous. » lui répond je général.

« Vous allez me faire rougir. »

« Nos fermiers sont déjà en train d'ensemencer ces 40 hectares, et des maçons construisent un mur en béton armé pour remplacer le grillage au cas où. Une fois que nous aurons fini ceci, nous commencerons la construction d'un complexe d'habitation à ciel ouvert juste à  côté pour loger les réfugiés et augmenter nos capacités d'accueil. »

« Il faudra transférer tous les survivants civils dans le nouveau complexe. Quand j'aurais bien dézombifié la région vous pourrez achever le travail, et j'irais sur les autres planètes. Je ramènerai les survivants par la Porte, et il faudra les mettre en quarantaine dans le SGC pour être certain qu'aucun n'a été mordu. »

« Bien sûr. Et nous pourrons les accueillir sans problème avec les nouveaux bâtiments pour loger et les champs pour nourrir. Vraiment, Haldwin, vous êtes un héros. Vous avez sauvé la race humaine. » s'emporte le général, approuvé par tous ceux autours de lui.

« Ben oui, c'est un peu pour ça que je suis venu. » confirme le cyborg. « Pour être un héros. Alors quand tout sera tassé, il faudra s'en souvenir. Déjà, cette montagne, il faudra la sculpter en mon effigie. Un peu comme le mont Rushmore, mais en plus grand et avec juste mon visage. »

« Euh... »

« Et cette planète, qui sera le berceau du renouveau de l'espèce humaine de cette réalité, sera renommée 'Nouvelle Haldwin', aussi. 'Terre' ça fait penser aux saloperies sur lesquelles on marche et qui abîment le chrome de mes pieds. »

« Oui, mais... »

« Ce serait aussi sympa de m'élire unanimement président à vie de la nation des survivants. Après tout c'est grâce à moi que tout ce petit monde est rassemblé, et surtout en vie. » continue à pérorer Haldwin.

« Certes, si vous n'aviez pas traversé la Porte nous aurions péri sous le poids de la horde de morts-vivants qui s'amoncelait contre notre entrée... »

« Chaque matin il y aura les dix minutes de prières obligatoire, où tout le monde remerciera le ciel de m'avoir amené ici... » s'emporte Haldwin.

« Haldwin ? » 

« Oui ? »

« Je crois que votre doseur de neurotransmetteurs est mal réglé. Vous êtes passé en mode 'dictateur imaginatif'... »

« Oups, c'est ma foi vrai. Désolé. » s'excuse Haldwin en touchant deux-trois réglages à la base de sa nuque. « Mais sinon je trouve que ce n'est pas une mauvaise idée, de sculpter la montagne...

Long, très long soupir de la part de Hammond. Enfin bon, leur univers est plus ou moins sauvé, non ?

Post-épilogue.

Dans la dernière réalité, les Chatsgards sont très contents. (Je vous avais dit que je vous ferai part de leur réaction, la semaine dernière).

Post-post-épilogue.

Dans un gigantesque vaisseau spatial qui n'est pas une réplique, un Führer se demande pourquoi aucun officier ne vient le déranger cette semaine. Bah, vu comme c'est calme, il va continuer à peindre.

Cet épisode est dédié à Don S Davis, qui a réussi à nous faire croire qu'un général américain pouvait être efficace, courageux et cependant avoir un grand cœur. 

